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. A ihistorlqne de la législation sur la serait autorisée a avancer las 50 millions a 
matière depuis ia loi du 4 février 1791. La [ l ' E t a t e t seraU rembo"raée par d e ! S es suffraga universel aura, d'après lui, l'incon 
renient d'introduire la polltiqne dans le 
chois des jnges et de modifier d'osé façon 
fâcheuse la Juridiction dea tribunaux de com­
merce. 

L'orateur veut dans cette mattéra la sélection 
en même temps que l'élection. 

L'orateur fait valoir les avantages du suffrage 
a deux degrés et soutient qu'il ne présentera 
aucune difficulté dans l'application, qu'il n'en­
traîna aucune complication dans la confection 
dea listes électorales, qu'il ne porte paa atteinte 
à l'égalité, enfin qae le suffrage a deux degrés 
• 'a Jamais été le signe caractéristique d'un parti 
anti-républicain. 

N'ayonsqu'uo but, dit l'orateur en terminant, 
c'est de donner au i justiciables la meilleure 
Justice paisible. Je pense qae notre contra-
projet atteint ce but. Je demanda donc au 
Sénat de l adopter. (Tire approbation sur nn 
certain nombre de bancs.) 

M. L E BA.STA.IU) dit que la commission a re­
poussé a deux reprises le contre projet, parce 
qu'il lut parait ne présenter aucun avantage 
snr le snffrage universel, qu'il ne pare a. aucun 
abus, enfin parce qu'il est impraticable. 

L'orateur refait é un point de vue l'historique 
de >a législation 

L'orateur dit que 17 tribunaux on chambres 
de commerce seulement se sont prononcés dans 
l'enquête pour le suffrage a deux degrés ; 11 ne 
craint pas l'invasion de la politique dans les 
élections consulaires ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Il pensa que le centre projet augmentera le 
nombre des abstentions, car les commerçants 
se dérangeront moins pour élire des délégués 
que pour élire des juges. Elles seront aussi fort 
augmentées pour le vote au chef lieu. 

Il termine en demandant au Sénat de voter 
je projet de la commission et non celui de M. 
Bardoux. 

L'article 1er du contre projet de MM. Bardoux 
et Gailly est mis anx voix. 

11 est adopté par 137 voix cent 116, sur 253 vo­
tants. 

M. BARDOUX pense qu'il serait convenable de 
renvoyer le projet à la commission. 

M- L E BASTARD : La commission pense que 
le renvoi est inutile, le Sénat ayant manifesté 
clairement son opinion. 

M. BÉRENGKR, Le vote dé l'article lot n'im­
plique pas le vote de tout le projet, le Sénat 
n'a fait que voter an principe. Je demande 
donc formellement le renvoi du contre projet à 
la commission. 

M. BARDOUX dit que l'on peut continuer la 
discussion. 

Le renvoi à la commission n'est pas pro­
noncé . 

Les articles 2 S 22 inelus font adoptés. 
M. TOLAIN dit que lui et ses amis voteront 

contre l'ensemble du projet qui lui parait subs 
titoer un principe anti-démocratique au pria 
cipe républicain établi par la commission.(Ap­
probation sur un certain nombre de bancs). 

Il es-t procédé an scruiin snr l'ensemble du 
contre projet de MM. Bardoux et Gailly. 

Ce contre projet est repoussé par 127 voix 
contre l&i, sur 253 votants. (Mouvement pro 
longé.) 

M. LE PRÉSIDENT : Par suite de ce vote il y a 
lien a revenir au projet de loi voté en première 
lecture par le Sénat. 

La lecture de ce projet est fait. 
M. POUYER QDERTIER prend la parole sur 

l'article 1er. Il critique les élections des juges 
consulaires par le snffrage universel. L'expé 
rience a été faite faite en 1848 où SI patentés se 
présentaient dans des circonscriptions de huit 
mille électeurs; cette expérience a tourné con­
tre l'espérance de ceux qui avaient voté ce mode 
de suffrsge. 

i l fait l'éloge de la législation qui régit la 
matière depuis douze ans et affirme que rien ne 
Justine les modifications proposées. 

Les théories nouvelles n'ont d'autre but que 
de flatter les passions populaires. 

L'orateur ne croit pas que la majorité des 
petits commerçants puissent connaître des 
questions graves soumises aux chambres et 
aux tribunaux de commerce. 

A Paris, il y a au moins 18,000 patentés sur 
20.000 qui sont débitants et limonsdiers et que 
votre projet rendraient électeurs, alors qu'il n'y 
a que 900 grands commerçants. 

A Lyon, 20.000 limonadiers deviendront les 
électeurs des tribunaux de commerce. 

M. M (.-NIER déclare exagéré le nombre indi­
qué des débitants à Lyon. 

M. POUYER QDERTIER: Ces électeurs sont le 
nombre et ne représentent aucun intérêt.l'our-
quot leur donner nu « roit dont ils n'ont que 
faire? En le leur donnant, vous n'aurez plus de 
tribunaux de commerce à la hauteur de leur 
mandat. 

M. Jaraud, président du tribunal de commer­
ce ,de Lyon, opinait pour le suffrage a deux 
degrés et pensait que la loi en discussion ne 
presenteit pas les garanties désirables. 

L'oratenr conclut en demandant le maintien 
de la législation actuelle. Ce n'est pas dans un 
pays où tout craque en ce moment comme l a 

égales A celles qu'on incrit au budget pour la 
colonisation. 

Ce projet sera soumis à la signature du Pré 
sident de la République, puis déposé sur le 
bureau de la Chambre. 

MESURES CONTRE LE CHOLÉRA 
Damlette, 27 Join 

Un triple cordon sanitaire est établi autou 
de Damiette, pour les marchandises de tonte 
provenance. Elles sont soumises a une quaranr 
taine de dix-sept jours à Damiette. 

Les mesures d'isolement sont prisas pour 
Mausomah. 

Couslantinople, 26 Juin 
Les n a v i r » venant d'Egypte vont être soumis 

Le ministre des travaux publics a informé le 
conseil qu'il avait signé hier eolr le convention | *»" » n w s s venant i 
avec la Compagnie d'Orléans III a été décidé l Provisoirement à use quarantaine de quarante-

. . .„ „„„„„*„ „ A±JL*.~ .„<nnn4'hn< (huit heures. 

i.«I?L.' 7 U a û<>,na»« du s Pont-Rouge • a été 
i objet d un procès verbal pour vol de briques, 

Laan r oy M n t * ~* D e b r i f f 9 ' «»t™P™n«« » 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE. — Parmi les 40 
at t ires inscrites au réle du Tribunal de simple 
PO'ice, cette semaine, 2 ont été remises. Un 
p a n a nombre de condamnations ont été pro­
noncées pour divsgation de chiens. 

qne cette convention serait déposée aujourd'hui 
même sur le bureau de la Chambre. 

En outre, M. Raynal doit se rendre cette 
après-midi i la commission des chemins' de fer 
pour demander qne le rapport snr les conven­
tions soit déposé avant les vacances, de ma­
nière qne la Chambre puisse statuer avant de se 
séparer. 

Noos pouvons même ajouter que le gouver­
nement a l'intention de retarder l'époque de la 
clôture de la session ppnr permettre S la Cham­
bre de se prononcer sur les conventions. Dans 
ce cas, les élections pour le renouvellement des 
conseils généraux, qu'on semblait résolu a fixer 
an 29 juillet, seraient reportées au 5 août. 

M. W a d d i n g t o n 

La PaU- annonce que M. Waddington, séna­
teur et ambassadeur extraordinaire de la Répu­
blique française,aux fêtes du .-.oursnnement du 
Czar, et Mme Waddington sont attendis mardi 
prochain à Paris. 

E l e c t i o n d'un d é p u t é A N a r b o n n e 
Par décret Inséré à l'Officiel de ce jour, le 

collège électoral de Narbonne (Aude) est convo­
qué pour le dimanche 22 juillet prochain, a l'ef­
fet d'élire un député. 

I i o o i s e M i c h e l 

On lit dans le Voltaire .-
« Il n'est question en ce moment, en faveur de 

Louise Michel, ni d'une grâce entière, ni même 
d'une commutation de peine qui infirmerait le 
verdict rendu par le jury de la Seine II est pro 
bable que le régime qui sera appliqué a Lonise 
Michel par l'administration pénitentiaire sera 
celui des condamnés politiques. Elle subirait 
donc sa peine non dans une maison centrale, 
mais a i e prison st Lazare 

» Quant éPouget , il sera vraisemblablement 
dirigé sur une maison centrale pour y subir la 
réclusion a laquelle il a été condamné. • 

F a n x m o n n s y e u r s e n Tunis ie 

Tunis, 28 juin. 
Aujourd'hui M. Santini, commissaire central 

rançais, a fait, avec le concours du commis­
saire italien, une importante capture. l i a ar­
rêté des faux-monnayeurs qui fabriquaient des 
pièces de cinq et de deux francs. Us sont de na­
tionalités italienne, grecque et angaise. Après 
avoir opposé une résistance assez vive, ils 
avalent tenté de fuir, mais on a réussi é les 
maintenir sa état d'arrestation. 

Le pays est inonde de fausse monnaie. Il es 
é regretter que le personnel de la police ne soit 
pas plus nombreux. Le commissaire central 
fait tont ce qui dépend de lui pour assurer le 
fonctionnement du service S la satisfaction 
générale, et chacun, sans distinction de natlo 
nalité, rend Justice & ses efforts ainsi qu'à ceux 
du commissaire Italien. 

Les nouvelles reçues aujourd'hui de l'intérieur 
de la Régence disent qu'âne tranquillité par 
faite règne partout. Les dissidents ayant reçu 
l'aman rentrent ehez eux sans encombre. 

On annonce de Tripoli le prochain retour de 
tous les dissidents qui s'y trouvent encore. 

ÉTRANGER 
L e s of f ic iers p r u s s i e n s 

i n o s g r a n d e s m a n œ u v r e s 

Berlin, 28 Juin. 
La Post annonce que, parmi les officiers alle­

mande qui doivent assister aux grandes ma­
nœuvres de l'armés française,il y a M. le baron 
de Falkenstein, lieutenant colonel wurtembour-
geois et ehef de l'état major du 3e corps d'ar 
mée, M. de Fotsler, aide de camp du chef ds 
l'état-major général de l'armée allemande et 
chef d'escadron S la suite du 1er régiment de 
hussards hessois n* 13. 

L a c h o l é r a 

Le Caire, 28 juin, 7 h. 15 soir. 
Pendant les douze dernières heures, il y a eu 

quinze déess é Damiette, trois à Mansourah et 
un S Port-Saïd. 

Alexandrie, 28 juin. 
Des dépêches de Mansourab et de Port-Saïd 

assurent qu'aucun nouveau cas de choléra ne 
s'est produit dans ces villes. 

On lit dsns la Patrie : 
s D'après les nouvelles qui nous parviennent 

d'Alexandrie, aucune commission sanitaire n'a 
encore été nommée pour définir la maladie qui 
sévit en ce moment en Egypte. 

» Il nous revient que cette maladie affecte plu-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Alger, 28 Jnin. 
Une décision dn gouverneur général prise 

conformément aux instrnetions du ministre du 
Commerce, prescrit une quarantaine d'observa 
tion de cinq Jours dans tous les ports de l'Al­
gérie pour tontes les provenances d'Egypte, y 
compris celles du Canal de Suez, de la mer 
Rouge et des pays situés au delà, quelle que 
soit :a teneur de la patente. 

Marseille, 28 juin. 
En présence de l'apparition du choléra en 

Egypte, le conseil aanltaire s'est réuni hier a 
trois heures, sons la présidence du maire, et 
s'est occupé des mesures à prendre en cette oc 
curence. 

Le conseil a décidé que, vu le manque de pré­
cautions de la part du gouvernement anglais, 
urne quarantaine frappant les provenances d'E 
gypte, de l'île deCbypTO et de l'Ile de Malte sera, 
a partir d'aujourd'hui, de cinq, sept et dix jours, 
suivant la longueur de la traversée, de manière 
à parfaire quinze Jours d'observation depuis le 
départ. 

La plus grande partie de la cargaison des na­
vires de provenances précitées sera aérée à 
bord; mais, si un seul cas de maladie avait .ieu 
à bord la cargaison devra être déchargée iota 
lement, le port du Frioul évacué immédiate­
ment par les ouvriers du génie militaire et des 
ponts et chaussées et le personnel sanitaire ré 
doit su minimum. 

Constanttnople, 28 jnin. 
Tous les éhafs de mission se réuniront demain 

pour examiner les mesures à prondre en vue de 
l'invasion du choléra. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e 

La dépression située hier près des Hébrides 
et celte que nous signalions au large de l'Irlande 
se sont réunies et gagnent le nord de l'Europe. 
La pression a peu varié dans le sud et le nord 
est de l'Europe; elle reste très uniforme vers 
763 »/• sur la Méditerranée et atteint encore 
767 m/™ en Russie. 

La température est en hausse générale ; I 
thermomètre indiquait ce matin 13 & Storno 
way, 17 A Paris, Stockholm, 23 Nice et 25 é 
Riskra. 

En France.la situation s'améliore dans l'Ouest 
et le Nord; le beau temps va continuer dans les 
antres régions. 

Le nemps parait s'être remis au beau et a la 
chaleur. La journée est très belle. 

BULLETIN MÉTÉOROLOOIQUE.— Lille,20luin — 
Thermomètre.— Température i U . + 32*0/10. 
— Baromètre : 771. (Beau temps). Baisse 1 m/m 
— Etat de ^atmosphère : Temps chaud tempe 
rature, ciel peu nuageux, presque pur.— Vent : 
Sud. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
U N PROCÈS CONTRE LA VILLE. — On noas ap­

prend que les propriétaires et locataires syndi­
qués de la rue de l'Hospice, dans la fraction 
comprise entre la ru* de la Gare et la rue Nain, 
viennent de lancer contre la Ville une assigna­
tion pour que les travaux de nivellement entre­
pris dans la rue de l'Hospice soient inter­
rompus. 

Les poursuivants soutiennent que ces tra­
vaux ont pour résultat de baisser de soixante-
quinze centimètres environ le niveau général 
de cette rue, et qu'ils constituent par cela même 
un préjudice considérable, dont le premier effet 
serait de rendre impossible l'accès des voitures 
dans les maisons privées. 

Les propriétaires delà rue Nationale seraient, 
paraît il, sur le point de sivvrs l'exemple des 
propriétsires de la rue de l'JW.pice. 

TOURCOING 
MORT D E M. JULES LETJBENT. — La ville de 

Tourcoing vient de perdre nn homme qal a 
rendu d'immenses services à son pays. M. Jules 
L è v e n t «al mort. 

Doué d'une intelligence remarquable, M.L*u 
rent a toujours été le zélé défenseur du droit et 
de la vérité 

Comme conseiller municipal et comme dé­
puté il a toujours combattu le bon combat. 

Il appartient a nne de ces familles chez les­
quelles l'honneur et le dévouement sont de tra­
dition. 

Notre cité toute entière s'associera au deuil 
de sa veuve et de ses enfants. 

SAISIE DE TABAC. — Mardi dernier, la douane 
de Tourcoing a arrêté une femme qui babite un 
village situé aux environs de Valeociennts. 

Cette femme a été trouvée nantie de 2 k. 500 
de tabac belge. 

On a confisqué letabacat réclamé une amende 
que la fraudeuse s'est empressée de payer pour 
reconquérir sa lioerté. 

U N E FEMME IVRE. — Octavie Bernard, est 
veuve, sans travail et sans domicile. 

Elle va quelquefois se consoler au cabaret et 
noyer son chagrin dans la boisson. 

C'est ce qu'elle » fait hier avec excès. La po­
lice l'a trouvée ivre-morte couchée sur la voie 
publique, elle s'est empressée de lui procurer 
un gite. 

ACCDENTS. — Deux accidents sont arrivés 
hier en filatures. 

Dans un de c»s établissements une jeune fille 
a eu le doigt pris dans un engrenage, et l'ampu­
tation a été Jugée nécessaire. 

Dans un autre, c'est nn filenr qui a été saisi 
par son métier. Il a la main mutilée et le bras 
fracturé. 

L E S VOTES DB M. DEBUCHY.— Dans la séance 
du jeudi 28 juin, M. Debuchy a voté: 1* pour la 
demande de renvoi a la commission de l'article 
19 dn projet da loi concernant les récidivistes ; 
2* contre l'article 19 du projet de loi concer­
nant les récidivistes. 

• e>a • • • • • • d e a ' a c u i d e n t 

Los causes de l'accident proviennent, au 
dire rie M Cornu, ingénieur de la Société 
des propriétaires de machines & vapeur, 
don vice de construction do générateur, 
qui sort des ateliers de M. Dupont, cons­
tructeur mécanicien & Valenclennes. 

On a immédiatement télégraphié a ce 
dernier afin qu'il Tienne. Le Parquet, ac­
compagné do son ingénieur, doit se trans 
porter dans l'après-midi à Mons en Barœul. 

Nous serons alors complètement fixés 
sur les causes réelles de la catastrophe. 

sLosj e o s s a é e j a e s s e e a p o a e i b l e a 
d e l ' a c c i d e n t 

Quelle que soi t la g r a v i t é des conséquen 
c e s de cet accident , o n es t effrayé à la pen 
sée des malheurs qui p o u v a i e n t survenir . 

Le généra teur é ta i t p lacé t o u t & fait au 
fond de la brasserie à gauche . C'est de ce 
côté que l 'explosion s'est heureusement 
produite, et de ce côté il n'y a qu'un vas te 
champ de blé . 

Si , par malheur , l 'explos ion s'était pro 
duite à droite , c'est à dire du côté de la 
brasserie , oit l es ouvr iers travai l la ient , 
nous aur ions probablement p lus ieurs morts 
à enreg i s trer . 

La machine n'a subi aucune avar ie 
Ce générateur fonctionnait depuis le mois 

de mars seulement . 

CHRONIQUE ÉLECTORALE.—On lit dans l'Echo 
du Nord : 

» Stl faut en croire le journal de M. Giard, 
M. Géry Legrand rencontrera des compétiteurs 
pour le siège du canton de Lille-Nord EH an 
Conseil général : M. Pamélsrd, conseiller me 
nicipal, se disposerait é lui disputer l'honneur 
de représenter Fives-Saint-Maurice dans l'as-
femblée départementale. » 

COMMISSION DÉPARTEMENTALE — La commis 
SIOB départementale se réunira le 4 juillet, S 
deux heures et demie. 

| Lys lez Lannoy, Maraq-an-Barœul. Moulins 
Ulle, Santés, Sainghin-en Weppes, Verlinghem. 
- Roubaix : Epaule et Pi le . -Tourcoing : Blanc 
Seau. 

LILLE 
L'EXPLOSION DE M0NSEHBARŒUL 

M O R T S U C H A U F F E U R 

I tôt le caractère typ.ioïque que celui du choléra. 
Aucun cas, jusqu'à présent, n'a été signaié au 
Caire et la navigation n'est pas entravée dans le 

et des chambres de commerce. 
La séance est levée. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 28 juin 1SS3 
Présidence de M. BRISSON 

a séance est ouverte à 2 heures. 
K e p r i s « > d e lst d i s c a s t s i o n 

d a p r o j e t s u r l e s r é c i d i v i s t e s 

M. OUANKT combat longuement l'article 19, 
donnant au gouvernement le droit de régler le 
mode d'exécution. 

//orateur voudrait que ce droit appartint é la 
Chambre. 

La Chambre repousse l'amendement Granet 
et adopte l'article 19. 

La Chambre adopte l'article 11 et 13 modifié 
par l'amendement de M. Jullien Ganne et qui 
avait été préservé par M. Kobat tendant a main 
tenir l'Interdiction du séjour S Paris pour les 
Individus loumii S la surveillance. 

M. WALDECK ROUSSEAU accepte l'amende­
ment ani est adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée a de 
snatn. 

La séance est levée. 

DEPECHES TELEGRAPHIOUS 
(Service particulier) 

NOUVELLES DIVERSES 
Conse i l d e s min i s t re s 

Paris, 28 Juin. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

conseil de cabinet au ministère de l'inttruc 
tion publiqae, sous la présidence de M. Jules 

L*. majeure partie du conseil e été consacrée 
à l'audition du gouverneur général de l'Algérie. _ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
qu ia exposé en détail le projet de loi sur | e n opposition absolue'aver. les prétentions de 
la création de nouveau centrée de c o l o m - 1 M d e Lesseps. Elle servira de bese A une 
satlon dans notre grande possession afri-1 action immédiate de la part des armateurs 

bine. , . . . I sma-lal», qui ont l'intention d'agir auprès des 
i^e projet a pour objet de mettre a la dispo- autorités en faveur de la construction d'un 

suvsa du gouvernement de l'Algérie une somme I deuxième canal qui serait placé sous le contrôle 
^ ^ ^ ^ ^ • — • " " — — " " ' a n g l a i s 

canal 
s II ne faut pas oublier que l'année dernièie 

il y a eu, en Egypte, de deux a trois cents cas 
de choléra par jour; l'émotion n'était, certes, 
paa aussi vive ici que celle que l'on semble vou­
loir sou'ever aujourd'hui. De plus, ne perdons 
pas de vue que Damiette est une ville très-
importante entourée de nombreux villages. 

» II n'y a pas lieu de se préoccuper si réelle­
ment la maladie qui vient d'éclater en Egypte 
a un caractère typboïque, quand, en France, a 
Montpellier, nous avons le 2e régiment, de génie 
qui compte en ce moment deux cents typbiques, 
et personne ne se montre alarmé pour cela. 

» Du reste, depuis vingt ans, tons les ans à 
pareille époque, les nouvellistes annoncent que 
le choléra vient d'éclater en Egypte; renseigne­
ments pris, il s'agit de cas isolés ou de maladies 
habituelles a ces climats. C'est encore aujour­
d'hui la même situation. » 

L e min i s t ère e s p a g n o l 

Madrid, 2g juin. 
Dans le conseil tenu aujourd'hui sous la 

présidence du Roi, il n'a pas été question de 
criée ministérielle. 

L e s f o r c e s mi l i ta ires e t mar i t imes 
d e l a C h i n e 

Le Figaro publie une lettre du commodore 
américain Schuffelt, parue, vers la fin de 1882, 
dans les journaux de San Francisco, et d'après 
laquelle les forces militaires et maritimes de 
la Chine quoique réorganisées par Li-Hung-
Ohang, sont absolument incapables d'offrir une 
résistance sérieuse 

L e second canal d e S u e z 

Londres. 28 juin. 
L'association des armatenrs anglais pour la 

construction d'un deuxième canal de Suez a 
tenu une nouvelle réunion, cette après midi 
pour entendre l'avis de deux éminents avocats, 
relativement aux droits de M. de Lesseps sur le 
monopole de l'isthme de Suez, et sur la cons 
traction d'un deuxième canal. 

L'opinion des deux Jurisconsultes anglais ett 

LE& VOTES DE M A. SCRÉPEL.— Dans la séance 
du jeudi 28 Jdln, M. Scrépel a voté: 1° contre la 
cemaade de renvoi à la commission de l'artic'e 
19 du projet de loi concernant les récidivistes : 
2* pour l'article lu du projet de loi concernant 
les récidivistes. 

L E CONCERT DE LA « FANFARE DELATTRE ». 
— Voici le programme du concert que la Fan 
fare Delattre doit donner dimanche soir, dans 
le jardin de M. Pierre Catteaa : 

PKEMIÈRE PARTIE. —1. Marche militaire, x x x 
— -i Zampa, ouverture, Hérold. — 3. Ernani, 
grande fantaisie, Verdi. — 4. Solo de 
par M. Paul Desmadryl, sous directeur. Colin. 

DEUXIÈME PARTIE. — 5. Obéron, ouverture, 
Weber. — 6. Thème varié, Stapen. — 7 Compté 
gae, valse.xxx -8 .A.Bas Bohémiens, B .Polka 
iiévolvers, dédiée S M. Louis Koorr, par l'an 

sV-ur, Louis Mayeur. 
Le prix d'entrée est fixé é 2 francs. 

L E CONCERT FESTIVAL donné diiesncbe der 
nier par les Enfants de la Lyre a Vt'attrelos, a 
en un plein succès. 

La Société du Cercle royal da Mouscron, sous 
l'habile direction de M. Mazurel, accompagnée 
de M Carrette, capitaine, est arrivée vers 3 h 
1|2. Elle a été reçue à la gare d'Herseaux par 
ia musique des Enfants de li Lyre, qui l 'acon 
duite S son local où les vins d'honneur lui ont 
été offerts. Ensuite, les Enfante de la Lyre sont 
allés à la rencontre de la CéciUa B"ubaisienne, 
dirigée par M. Lhoest : 

Adirés une courte allocation de M.Jules Four 
nier, directeur de la musique de Wattreloe, 
adressée aux deux sociétés, le cortège s'est mis 
en marche Jusqu'au local du Cerelt de la Con 
corde, où M. Malliez Deplasse avait réservé nne 
enceinte brillamment décorée. 

Les trois sociétés ont été beaucoup applau 
die? et -bissées S plusieurs reprises, L'afflnonce 
était considérable. 

On ne saurait trop féliciter M. Foarnler et la 
commission qui ont si bien organisé cette fête. 

SUICIDE. — Un ouvrier serrurier, Bruno Ise-
baert, a été trouvé peadn hier soir dans sa 
chambre, rue Vancanson. Il s'était servi d'une 
corde attachée S une gîte. Isebaert s'adonnait 
depuis quelque temps a de fréquents excès 
alcooliques. 

Il était figé de 59 ans. 

fonder les nouveaux vil-

effet de 

de 50 millions pour 
Jages dont la création est projetée. 

; a combinaison proposée a pour _, 
a i o D o t i r aucune nouvelle charge au Trésor. Il 
«•airtt. ««ulement de consolider l'annuité de 2 a 
a mi Haas qu'on Inscrit régulièrement an bud 

L'AFFAIRE DE W A S Q U E I U L . — Nous appre 
nons que le garde-champêtre Wannin, s'est 
courageusement conduit dans cette affaire. Il 
a lui même procédé é l'arrestation de Plats et 
l'a conduit à la prison de la commune. Il a éga­
lement signalé à la geadarmerie la présmee à 
Wasquehal de J.-Bte,.Godtn, en rupture de 
ban. 

Quant a l'attitude des habitants qni ont as­
sisté aux différentes arrestations de lundi, elle 
n'a pas été du tout hostile aux représentants de 
l'autorité. Le contraire nous étonnait d'ail­
leurs. 

Presque tous DOS lecteurs connaissent 
une grande brasserie, de construction ré­
cente, édifiée à l'entrée du village de MODS-
en-Barœul, au quartier du Tape au Tour, 
à cent mètres environ du point d'arrêt des 
tramways de Roubaix à Lille. 

Cette brasserie, qui appartient à M.Léon 
Delattre, de Roubaix, a été ce matin le 
théâtre d'un grave accident qui aurait pu 
avoir les plus effroyables conséquences. 

Il était six heures 25 minutes environ, 
lorsqu'une épouvantable détonation a re­
tenti, suivie d'un bruit sourd d'écroule­
ment 

Le générateur de la brasserie venait de 
sauter ! 

L e s e f f e t s d e l ' a c c i d e n t 

Ce généra teur à tubes d'environ quatre 
mètres de l o n g u e u r , e t d'un mètre v i n g t 
cent imètres de d iamètre , e s t d'une force 
de huit c h e v a u x vapeurs . Il marcha i t au 
m o m e n t de l 'explos ion à une press ion de 
cinq a tmosphères . Il pouva i t marcher , 
su ivant l es prév i s ions du constructeur , sans 
dangers à une press ion de sept a t m o s ­
phères . 

L'explosion a é té le résultat d'une fissure 
d'environ trente-cinq cent imètres de lon- | 
gueur , qui s'est produite à la part ie supé 
rieure et postér ieure du g é n é r a t e u r ; envi 
ron a u x trois-quarts de sa hauteur et du 
côté g a u c h e . 

Quant a u x effets, i l s ont é té terribles . 
N o n seu lement la maçonner ie dans laquel le 
il é tai t enfermé a vo lé en éc lats , m a i s le 
local qui le contenai t a v e c s e s a n n e x e s 
a été l i t t éra lement pu lvér i sé ; l e s murs se 
sont effondrés a v e c fracas , l es z incs s e sont 
affalés et u n e quarantaine de briques ont 
été projetées à tro is cents mètres plus loin 
dans u n e m a i s o n en construct ion , sans 
qu'aucun des ouvr iers qui y travai l la ient 
aient é té at te ints . 

La toi ture d'un corps de bât iment vois in 
a é té complè tement e n l e v é e . 
«Itjuant au généra teur lu i -même, il a é t é 

lancé contre la cheminée dans laquel le il a 
creusé u n trou affectant la forme d'une 
él ipse d'un mètre env iron de diamètre . Re­
poussé par l'obstacle auquel il vena i t de se 
heurter , il e s t al lé tomber perpendiculai 
rement à quarante mètre s de la brasser ie , 
dans u n champ de blé , où il a mou lé sa 
forme dans u n e e x c a v a t i o n d'environ soi­
x a n t e cent imètres de profondeur. Repousse 
une d e u x i è m e fois, par la rés i s tance du 
sol , il a enfoncé s e s a t taches à quatre mè­
tres p lus lo in , l e s a br i sés , et s'est définiti­
vement c o u c h e . 

L a vapeur lancée perpendicula irement 
et para l lè lement au so l a fait vo l er , dans 
son je t perpendicula ire , a ins i que nous l'a­
vons dit p lus h a u t , l e to i t e n mi l l e éc lats ; 
e t dans son j e t paral lè le a couché l e s blés , 
après avo ir br isé u n e porte sur un espace 
de v i n g t mètres e a l e s brûlant complète­
ment . 

M o r t d a c t u s a f f e a r 

L'AFFAIRE MACQUET. — L'instruction sur l'sf 
faire Maequet mit découvrir chaque jour de 
nouveaux faux en écriture. Mercredi, M. Bar 
royer, commissaire de police, a retiré de diver­
ses banques de notre ville pour cinquante mille 
francs de faasses traites. 

La vérification des livres et l'enquête se pour 
suivent très activement. 

L E S ESPRITS ! — On recherche les nommées 
Vanmavan, mère et fille,marchandes foraines, 
qnl ont extorqué une somme de deux cent cio 
qnante francs à Mme Crespel, journalière é 
Wavrin, en l'assurant qne sa maison était han 
tée par des esprits mauvais et en lai promettant 
de les faire partir si la somme ci dessus énoncée 
leur était remise immédiatement. On recherche 
ces deux femmes qui, parait il, font métier 
d'effrayer les habitants des campagnes et de 
leur extorquer, par ce moyen, des sommes 1m 
portantes. 

L A MADELEINE. — On lit dans les journaux 
de Troyes : 

s Une collision s'est produite près de la gare 
d'Arcis sur-Aube, entre le train de voyageurs 
553 et trois wagons de marchandises engager-
sur la même voie. Le chef d'équipe, nommé Bel 
leuvre, a été broyé.Huit personnes entêté blés 
sé»s pins ou moins grièvement. Ce sont MM 
Bordenet, mécanicien ; Girardin, soldat au to.e 
de ligne ; Joubert, employé de commerce, de 
meurent a Paris, boulevard des Filles du-Oal-
vaire, 22 ; Frequin, fabricant de chicorée, rue 
da Jardin-de-1'Arc, 31, k La Madeleine-lez 
Lille ; Laitem, Alexis Guillotin, Bobert, Ad 
Susri , Dumanche, Didier. » 

Nous avoas fait prendre des nouvelles de M, 
Frequin ; ses blessures sont heureusement peu 
graves. 

INCENDIE.—La nuit dernière, vars 2 h. 1/-', un 
commencement d'incendie s'est déclaré dans la 
cave de M. Jules Moarmaat, droguiste, r i e des 
Prêtres. 

Les pompiers ont inondé la cave. 
Les pertes sont insignifiantes. 

IL AVAIT FAIM ! — La police a arrêté hier 
Adolphe Roussel, âgé de 22ans, qui mourant de 
faim, s'est introduit dans une boulangerie de la 
rue Ban-de-Wedde et a volé deux pains. 

QUATRIÈME. RÉUNION 
PEU ANCIKNB*PROFESSEURS ET DES ÉLÈVES 

DD COLLÈGE DE N O T R E - D A M E DES VlCTOI 
RE8, A ROUDAIX. 

jAt+mtm des anciens élèves dn Collège de 

brt»antè C * U * *"*** »x«»P««nMllement 
MHH^SZ « « f c"»quante membres de l'associa 
l i V i ^ ? . ' . d * D n é r « » d * t T<ra« * l'institution 
" . : ° - * » Victoire». Pendant la mess- qui fut 
* » » N « Béa» M. ra»M Théodore Leuridan, 
g f J I 1 - * " b é n i t e s catholiques de Lille, an-
g Ë - W ! » . ! • • • » ' • » • j« et d'un seul 

Credo qui résume leurs croyances. 
. . ? ' . . , , p i 1 s • T o l r '«nonvelé leur serment de 
n oublier Jamais N.-D.dee Vieteires, après avoir 
Prié pour ceux d'entre eux que Dieu a rappelés 
à Loi professeurs et élèves sont descendus au 
reteetoire pour le banquet, pendant lequel n'a 
cessé de régner nne cordialité vraiment franche 
et chrétienne. 

MORT SUBITE.— Hier, a onze heures et demie 
du matin, la nommée Leclercq Léonie, âgée de 
quarante ans, demeurant rue d'Oadin, est 
morte subitement chez Mme Gilqualn, blanchis­
seuse, rue de Valmy. Elle a succombé a une 
attaque d'apoplexie foudroyante. 

ACCIDENTS. — Hier a cinq heures du soir, le 
Jeune Jean Henri, âgé de 13 ans, demeurant 
avec ses parents rue des Roblets, en Jouant 
avec d'autres enfants de son âge, est tombé si 
malheureusement snr le pavé qu'il s'est fracturé 
le poignet droit. 

Il a été transporté d'urgence à l'hôpital St-
Sauveur. 

— Hier, a sept heures et demie da soir, le 
nommé Thémistocle Chapheau, figé de 9 ans, 
demeurant rue Saint-André, n* 49. jouait avec 
ses camarades rue ce .lammspes, lorsqa'en vou 
lant se garer d'une voitnre il tomba, ent la 
main gauche prise sous le pied du cheval et eut 
deux doigts écrasés.Il a reçu les premiers soin? 
chez M. le docteur Lingrand 

VOL. — On a arête hier dans la soirée le 
nommé Auguste Cicbez, dresseur de chevaux, 
âgé de 27 ans, pour flagrant délit de vol d'un 
S ic de enir contenant 202 francs. 

ACTE DE COURAGE. — Un enfant de sept ans 
était, accidentellement, tombé hier soir dans le 

Telles sont les opinions qui ont prédominé I c***[ d e Roubaix, près du pont de l'Union,lors-
dans cette aesemblée. I M un Jeun» homme de la rue de Lannov.Alfred 

Cornille, s'est Jeté dans l'eau et l'a ramené sala 
et sauf sur la berge. Nos félicitations a ce con-
rageux citoyen. 

- On a eu la mort du chauffeur à déplorer. 
Il fumait tranquillement sa pipe à côté de 
la machine lorsque l'explosion s'est pro 
duite. 

Il a été coupé en deux & la hauteur de la 
partie supérieure de l'abdomen I 

Qand on a retiré son cadavre des débris 
qui le couvraient, ce n'était plus qu'un 
monceau de chairs informes. 

Il a été déposé dans une annexe de l'usi­
ne, enveloppé dans des linges, et couché 
dans un cercuei l provisoire . 

Ce malheureux sa nomme Alphonse 
Delabaye.C'était un ouvrier modèle renom­
mé pour son honnêteté et sa prudence. Ses 
anciens patrons sont venus le voir. 

M. Léon Delattre est le premier é dé­
plorer sa mort. Delahaye laisse netlf en­
fants 1 

S 

NOYÉ. — Hier a dix heures du soir, un hom­
me se jetait dans la Deûle dupent Ramponeau. 
On s'est immédiatement mis è sa recherche, 
mais le cadavre n'a pu être retrouvé qu'une 
heure après. 

Il a été transporté a la morgue où son iden­
tité n'a pa être établie. 

Hier, le Tribunal correctionnel a rendu son 
jugement dans nne affaire délicate concernant 
le Crédit populaire. 

Faurle, directeur, était prévenu de contraven­
tion prohibitive a la loi de 1836 des loteries en 
greffant sur des valeurs a lot autorisées un 
avantage nouveau, an appât spécial et non 
autorisé. L'avantage nouveau consistait dans 
l'espèce en nne police d'assurance financière 
garantissant le remboursement dans un certain 
délai d'une partie du capital 

M. le Principal a le premier pris la parole et, 
avec l'autorité que lai donnent son caractère 
sacerdotal et ia haute mission qui lui a été con­
fiée, «va" cette élévation d'idées et cette délica­
tesse exqnise de sentiments qui charment cenx 
qui le connaissent, il a porté anx membres de 
la réunion un toast qui a produit sur tons une 
impression profonde. 

« Votre visite, messieurs, nous apporte Joie et 
s bonheur. Je vons remercie d'être aussi fidèles 
» i eette doues réunion de tous les denx ans. 
• Laissez moi Tons le dire,depuis huit ans que 
• Je suis devena l'hôte de Roubaix, j'en suis 
s heureux, je m'en proclame fier.J avais A pain* 
• passé s i l mois parmi vous, que déjà j'aurais 
» vo:oEii»r!-Tf vf ndkjué le titre de concitoyen. 
• Ces <*1 p »PS ft l'âme si franche, ces esprits si 
> ouverts, ces cœurs dans lesquels resplendit 
> une si pore innocence. Innocence si bien 
s sauvegardée par la vie de famille mêlée a la 
• vie du collège, tont cela était bien fait pour 
• séduire une âme sacerdotale et cette aympa-
» taie n'a pas tardé a passer des enfants aux 
• famUles. Aussi suis Je heureux, Messieurs, au 
> milieu de vous, comme Je le suis chaque jour 
s avec vos enfants et vos frères, et si j'avais a 
• signer l'engagement de ne jamais quitter Rou-
s baix, je n'hésiterais pas un seul instant. 

• Aujourd'hui mon cœur se porte tont p'abord 
> vers ces anciens supérieurs et professeurs qni 
> ont Jeté dans Roubaix cette bonne semence que 
s vous avez si avidement recueillie; plusieurs 
t d'entre eux n'ont pu prendre part a notre réu-
snion; bien malgré aux, vous en êtes sers, je 
» citerai le R. P . Couplet, M, l'arcbiprêtre de 
s Douai, M. Je vicaire-général Mouton, le géné-
• rai des Chartreux et beaucoup d'autres qui, 
• retenns loin de nous, nous sont unis de coeur 
» et de prières. Au moins puls-je saluer avec 
s vous mon vénérable prédécesseur, M Destom-
• bes, doyen de Lannoy. Jamais je n'oublierai 
> les exemples de sagesse et de zèle qu'il m'a 
» légués ; pendant plus de trente ans, il s'est 
• dévoué à la grande œuvre de l'enseignement 
> dans nos collèges diocésains et vous savez 
• toes aussi bien que mol que sous sa couronne 
» de cheveux blancs, son coeur, au contact de 
• la jeunesse, est resté Jeune et vaillant, 
• • Après avoir payé cette dette de reconnafo-
» sanee envers tous, mon devoir a cette hewre-
• n'est 11 pas aussi. Messieurs, de vous parler de 
» la liberié de l'enseignement chrétien si mena-. 
• ce aujourd'hui ? Votre présence ici proclame 
» votre attachement a ce grand principe. Et 
> puisqne nous sommes en ce moment en ia-
s mille, je vous rappellerai que notre bail avec 
s la ville prend fin en octobre 1884. C'est ia une 
• question qui s'impose â notre sollicitude, é 
s nous qui nous trouvons à la tète de 425 élèves. 
> Aussi, je pense avoir le droit d'exprimer le 
» voeu que tant d'hommes chrétiens et honnêtes 
» que compte Roubaix, tant de pères de famille 
• amis de leurs enfants, sachent se réunir en 
> dehors de toute idée de parti pour la défense 
» de ce principe. Sans doute, si nons devions an: 
» jour quitter ces bâtiments, tons nos enfant» 
» nous suivraient, et le vrai Collège de Roubaix 
» serait avec nous. 

» Mais, j'ai la certitude que notre œuvre 
s vivra i 

» x>vons nous pas avec nous et pour nous 
» cette légion de Jeunes gens ardents et dévoués 
» que Roubaix tout entier admire •? Leur force , 
» c'est l'éducation chrétienne qu'ils ont reçue. 
» La sève qui d3nne anx arbres leur parère' 
» n'apparaît point aax yeux, vous ne voyez pas 
s sons sa cuirasse d'airain ia vapeur qui fait 
s marcher vos machines 

» route la force est lé cependant. Ainsi, la. 
s sève chrétienne que donne l'éducation esv 
• comme ia farce secrète, l'âme de vos âmes. Il 
» faut donc que celte éducation soit estimée 
> comme an principe vital et sauveur. — Je 
s vous invite, Messieurs, à planter la bannière 
* de l'Enseignement chrétien ici, â la porte de 
> cette maison, et je fais un vœu. c'est que là 
. même, sous les yeux de N.-D.-des-Victoires, 
> vienne expirer 1 Impiété vaincue par la Vierge 
s et par vous. * 

De chaleureux applaudissements ont fréquem­
ment interrompu ces paroles. M. Desrons^eaux 
Defrenne a remercié peur tous M. le Principal 
et les anciens professeurs: Il a affirmé qae la 
présence d'un si grand nombre d'élèves disait 
hautement: Courage et confiance dans l'avenir, 
que puisque le Collège est tout dévoué aux fa­
milles de Roubaix, le dévouement des familles 
lui est complètement acquis. M. le doyen da 
Lannoy, parlant avec éloges de ses prédéces­
seurs si dévoués, a dit que tant de services, 
avaient uni pour toujours la trille et le Ooliégo. 
et que Roubaix, qui fait des merveilles pour 
fournir des écoles aux pauvres petits enfants, 
saurait au besoin remplacer son Collège, mais. 
plutôt le sauver. 

M. l'abbé Sinsoilliez, enré de Verchain, ^ui 
en quittant Roubaix, a emporté tant de re»,->e» 
tueuses sympathies, a remercié M. De trous­
seaux au nom des anciens maîtres. K Qx non 
plus n'ont pas oublié 1ers élèves.* Léo vs années 
s de professorat ont passé vite cornue font les 
• beaux jours.et dans leurs lointaines solitudes 
> ils tressaillent au moindre écho qui leur vient 
> de Roubaix et surtout du Collège; car leurs 
• coeurs, cœurs demis qui pensent è vous, 
> Messieurs, coeurs de prêtres qui prient pour 
• vous, savent garder le culte du souvenir. » 

Sur la proposition de M. Ferdinand Bulteau, 
la réunion tout entière se lève et acclame Léon 
XIII, c cette graede et sereine figure qnl domi 
> ne le siècle et que noas aimons a saluer 
• comme Français, pares qne Léon XIII a ine 
• tont particulièrement ia France, et comme 
> catholiques, parce qu'il est le Père de nos 
> Ames et qu'il tient entre ses mains les clefs 
» qui ouvrent le Ciel. • 

Faune était en. outre prévenu d'escroquerie | et*£M
ne

J'ZSSé̂ S^ZSS^SS: 
communient! ve, une délicatesse d'expressions 
que noas noas reconnaissons impulasanta d î 
peindre, il se fait auprès de M. HTPrineinet t"r 
deMM. les professeurs, l'<nterpré,e T e j » ^ ' 1 

connaissance des pares et des enf««i. . . 
M..déjà, dan. d - d r c V m t a . c t . M

a ^ ^ e f - « 
Collège a été sauvé d'une façon tonte « S l L i - i ^ 
Utile : Dieu aujourd'hui n . uS fe^oaTdéf .?*" 
-Aide-to i . dit le proverbe, le ClelVnid«f,?T?01-
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d . famine m m t t t î a n ^ U a ^ a ? r e ^ T - l " 
vaillamment a l"m.vrï r ï ^ S a a a l V 

ponr avoir imité dans les quarts d'obligation du 
« Crédit populaire > les quarts d'obligations de 
la « Ville de Pari. ». Même couleur crème, vi­
gnette similaire, les mots a Ville de Paris * 
écrits en grosses lettres témoignaient suffisam­
ment de l'intention doloeive 'du préveau. 

Concurremment avec le sieur Faurie. un sieur 
Cemberlain, détenu peur antre cause, compa­
raissait pour avoir vendu les titres du Crédit 
populaire comme titres d t la Ville de Paris. 

Le Tribunal estiment que les manœuvres 
frauduleuses exigées par la loi pour constituer 
le délit d'escroquerie tt'mpparaisseBt pas suffi 
samment dans l'espèce,acquitte Faurie et Cem­
berlain de e t chef ; mais statuant sur la contra­
vention à la loi de 1836, il condamne Faurie A 
500 fr. d'amende, Oamberlaln à 100 fr. 

KKRMISSBS D Ï L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Dimanche 1er juillet. — Annceulln, Ascq; n . 
lits, La B a s é e , Liastllcs, Lomme, Le Maisail, 

Otllège où ils ont p a n é l e u r r ' t . r , » . - * l m w i 1 '* 
U. défendront le 0 ^ S ™ „ , ° ? " « 
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